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When economic history bites us to the nape. About the book Les capitalismes à l'épreuve de la pandémie, by
Robert Boyer

CÉDRIC DURAND

Référence(s) :
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Texte intégral

En quatrième de couverture, l’éditeur compare Les capitalismes à l’épreuve de la
pandémie aux écrits de Marx sur les grands évènements de son époque : « Comme l’a
montré le célèbre 18 brumaire de Louis Bonaparte  de Marx (1852), les meilleures
analyses “à chaud” sont le fait d’auteurs ayant une vision de la dynamique du système
sur un horizon long ». La comparaison est audacieuse, elle n’est pas incongrue. Qui
d’autre  que Robert  Boyer  pour oser  un tel  livre  ? Figure  de proue de l’économie
politique française, initiateur et infatigable promoteur de la théorie de la régulation,
Robert  Boyer  est  un  économiste-oiseau,  capable  en  quelques  mots  de  voler  d’un
recoin de la conjoncture à un trait structurel du mode de régulation. Rares sont celles
et ceux qui peuvent prétendre croquer aussi bien les potentialités socioéconomiques
d’une période, en tracer les lignes de fractures, en désigner les lieux où se condensent
les contradictions.

1

Les neuf chapitres, écrits de manière vivante, nerveuse, donnent la possibilité au
lecteur  de  prendre  la  mesure  de  l’évènement  (chap.   1)   ;  d’interroger,  dans  une
perspective historique, les rapports entre pandémie et changement socioéconomique
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Ce que permet le postulat d’exogénéité
de la crise

(chap. 2) ; de qualifier l’incertitude et de saisir son intensité (chap. 3) ; d’envisager le
trilemme entre santé, économie et liberté que doivent gérer les politiques publiques
(chap. 4) ; de comprendre les modes de développement émergents (chap. 5 et 6), les
risques de dislocation de l’ordre international et de la zone euro (chap. 7 et 8) et les
scénarios de sortie de crise (chap. 9). Des schémas et tableaux, disponibles en ligne,
accompagnent le livre. Ces cartes conceptuelles illuminent l’organisation du propos,
offrant  au  lecteur  de  comprendre  la  logique  d’un  mécanisme,  l’imbrication  des
diverses dimensions d’un problème, voire de se saisir d’un lien logique pour identifier
un désaccord.

Le  champ  couvert  est  immense  et  les  idées  avancées,  souvent  originales,
concernent des problèmes multiples. L’une des grandes qualités de cet ouvrage est de
prendre  à  bras-le-corps  la  complexité  de  ces  dimensions  enchevêtrées  tout  en
dégageant deux thèses fortes. La première concerne le statut et la dynamique interne
de la dislocation socioéconomique résultant de la pandémie ; la seconde, la diversité
des  capitalismes  contemporains.  Le  titre,  Les  capitalismes  à  l’épreuve  de  la
pandémie est ainsi parfaitement ajusté au contenu du livre.

3

Pour Boyer, la pandémie et les politiques de distanciation sociale sont à l’origine de
ce grand choc économique. Et, de ce fait, celui-ci ne doit pas être conçu comme une
crise endogène au capitalisme. La pandémie et le gel politique de l’activité sociale
sont  deux  «  cygnes  noirs  »  (p.  8)  qui  imposent  une  restructuration  du  système
économique depuis l’extérieur.

4

La thèse  est  contestable.  Le  choc  économique  est  certes  le  résultat  des  décisions
politiques prises pour lutter contre la pandémie – ce que Gita Gopinath, du Fonds
monétaire international, a appelé « le grand confinement » (Gopinath, 2020) –, mais
ces  décisions  sont  à  leur  tour  prises  dans  des  déterminations  internes  au
développement capitaliste.

Dans  la  théorie  marxiste  des  crises,  l’accent  est  traditionnellement  mis  sur  la
contradiction entre le processus de production et la valorisation du capital. Baisse de
la profitabilité, insuffisance de la demande, manque d’opportunités d’investissement,
compétition  destructrice,  indiscipline  ouvrière,  pénurie  de  financement…  les
mécanismes sont multiples mais mettent tous l’accent sur le fait que c’est la logique
de valorisation capitaliste qui fait obstacle à la production. Ces dernières décennies,
l’écologie politique marxiste a souligné l’existence d’une seconde contradiction du
capitalisme  qui  voit  le  développement  du  capitalisme  saper  les  conditions  de
production capitalistes elles-mêmes (O’Connor, 1988). Dans ce cas, la crise intervient
hors du processus de valorisation du capital mais vient néanmoins le déstabiliser.

5

Dans une telle perspective, la crise économique qui fait suite à la pandémie peut être
liée au développement capitaliste par deux canaux complémentaires l’un de l’autre,
comme le montre la figure 1.

Le premier canal est celui de la contradiction écologique, c’est-à-dire l’altération
des conditions écologiques, et donc sanitaires, du fait du processus d’accumulation
capitaliste. D’abord, et bien qu’ils reste des incertitudes quant à l’origine du virus
(Foucart,  2020),  il  faut  souligner que l’apparition de la  maladie  s’inscrit  dans un
contexte où la pression sur les écosystèmes des activités humaines prisent dans les
impératifs de la valorisation du capital favorise les zoonoses (McMahon, Morand &
Gray, 2018 ; Everard et al., 2020). Surtout, sa diffusion a été largement facilitée par
ces  traits  du  capitalisme  contemporain  que  sont  l’intégration  économique
internationale  et  l’intense  circulation  des  êtres  humains  entre  les  mégalopoles.
L’accroissement du trafic international accélère en effet la dispersion des vecteurs de
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Figure 1. Contradiction écologique et contradiction politique du capitalisme à l’origine
du grand confinement

Source : Durand, 2021

maladies (Tatem, Hay & Rogers, 2006 ; Shrestha et al., 2020). La pandémie ne doit
donc pas être considérée comme extérieure au développement capitaliste mais bien
comme un effet collatéral de la généralisation de ce mode de production. Au même
titre  que  les  évènements  climatiques  catastrophiques  ou  que  le  contrecoup  des
pollutions, les pandémies et leurs conséquences économiques doivent être analysées
à  l’aune  de  cette  forme  institutionnelle  du  capitalisme  qu’est  le  rapport  social  à
l’environnement (Becker & Raza, 1999 ; Chester, 2010 ; Douai & Montalban, 2012 ;
Cahen-Fourot & Durand, 2016).

Le second canal découle de ce que Nancy Fraser appelle les crises de légitimation :
«   toute  formation  sociale  capitaliste  abrite  une  “tendance  à  la  crise”  ou  une
“contradiction” politique profonde. D’une part, un pouvoir public légitime et efficace
est une condition de possibilité d’une accumulation durable du capital ; d’autre part,
la course du capitalisme à l’accumulation sans fin tend à déstabiliser le pouvoir public
même sur lequel il s’appuie. » (Fraser, 2015). Dans le contexte de la pandémie, les
autorités  publiques  se  doivent  de  donner  la  priorité  à  la  préservation  de  la  vie
humaine pour conserver le consentement des citoyens. Travailleur·se·s salarié·e·s de
plus en plus qualifié·e·s et consommatrices·eurs, les individus contemporains sont
aussi  irréductiblement  des  êtres  humains  pris  dans  des  solidarités  familiales  et
amicales pour lesquels les questions de vie ou de mort ne peuvent passer au second
plan.  Ici,  la  contradiction politique du capitalisme se situe à deux niveaux.  D’une
part,  la priorité donnée à la santé prend le pas à court terme sur le processus de
valorisation, ce qui met en crise le processus capitaliste ; d’autre part, la fragilisation
des  systèmes  de  santé  et  des  capacités  d’action  des  acteurs  publics  du  fait  des
réformes néolibérales censées soutenir la croissance se traduit, en contexte de crise
sanitaire, par des réactions tardives et/ou une incapacité à endiguer l’épidémie qui
contraignent  finalement  à  un  stop  and  go  particulièrement  coûteux  sur  le  plan
économique. Concernant ce dernier aspect, la situation diffère grandement selon les
pays, avec, en règle générale, une réaction beaucoup plus efficace en Asie que dans le
reste  du  monde,  notamment  en  Europe.  Parmi  les  facteurs  qui  expliquent  ces
différences,  deux  sont  particulièrement  notables   :  les  dividendes  de  l’expérience
d’épidémies précédentes  en Asie  et,  à  l’inverse,  en Europe,  le  fait  que plus d’une
décennie de mesures d’austérité a considérablement affaibli les systèmes de santé et
la protection sociale1 (Han et al., 2020).

7

Enfin, il existe une troisième dimension d’endogénéité de la crise du covid-19, qui
concerne cette fois non pas les décisions ayant conduit au grand confinement, mais
bien plutôt  celles  qui  l’ont  accompagné sur  le  plan économique et  financier  et  la
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Trois capitalismes

manière dont elles contribuent au développement de la crise. Ici,  les questions de
stabilité financière, et de dette publique en particulier, s’inscrivent dans le contexte
d’une  financiarisation  de  l’économie  héritée  des  dernières  décennies  (Lemoine,
2021 ; Theret, 2021), tandis que les inégalités socioéconomiques se répercutent sur la
vulnérabilité  au  covid-19  des  populations  et  se  trouvent  exacerbés  par  le  choc
économique du grand confinement (Abedi et al., 2020 ; Bowleg, 2020 ; Patel et al.,
2020).

Pris ensemble, ces facteurs d’endogénéité, reconnus d’ailleurs par Robert Boyer au
fil du livre, affaiblissent la thèse de l’exogénéité Elle a cependant une vertu majeure,
celle  de  placer  l’analyse  directement  sur  le  changement  structurel  du  fait  du
bouleversement de la hiérarchie des formes institutionnelles (p. 22). La prééminence
prise par, d’un côté, la question sanitaire sur la question de la valorisation du capital
et, d’un autre côté, la décision politique sur la souveraineté des marchés financiers, a
fait  exister,  pour  quelques  mois  en  tout  cas,  un  agencement  institutionnel
radicalement distinct de celui qui prévaut depuis des décennies.

9

Puisée  dans  les  racines  althussériennes  de  la  théorie  de  la  régulation  (Lipietz,
1989), cette intuition structuraliste est féconde. Elle permet de soulever sans détour
la  question  essentielle  que  pose  le  livre   :  «  Comment  reconstituer  un  système
économique fonctionnel à partir de composantes hétérogènes déconnectées les unes
des autres  ?  » (p.  9) Elle  permet  aussi  d’écarter,  de  manière  convaincante,  toute
possibilité de retour à la configuration antérieure (p. 46 et chapitre 9), ouvrant la voie
à la  seconde grande thèse  du livre,  celle  de la  diversité  des  capitalismes et  de  la
compétition qu’ils se livrent.

10

Tout d’abord, Robert Boyer prend acte de la transformation de la place du secteur
de la santé dans la société. Ce qui était jusque-là traité comme un coût devient un
actif  vital.  Il  voit  dans  ce  basculement  la  possibilité  que  se  forme  un  mode  de
développement  anthropogénétique  dont  il  a  repéré  les  germes  depuis  longtemps
(Boyer, 2002). Dans ce régime, le système éducatif, la formation professionnelle, le
système de santé et la culture sont appelés à tenir les premiers rôles (chap. 5). Avec la
pandémie, ce mode de développement pourrait trouver l’opportunité de s’articuler à
une  meilleure  prise  en  compte  des  contraintes  écologiques,  les  périodes  de
confinement ayant offert à certains secteurs sociaux favorisés de découvrir les vertus
d’un mode de vie plus frugal.

11

À côté de ce «  bio-capitalisme  », Robert  Boyer identifie deux autres modèles, le
capitalisme de plateforme, associé à l’essor des grandes entreprises du numérique, et
un capitalisme étatique néodirigiste, qui s’incarne dans deux versions distinctes : le
capitalisme d’État  chinois  et  ce  qu’il  appelle  les  «  populismes  “démocratiques”  »
(chap. 6). Cette tripartition est heuristique dans la mesure où elle permet d’associer
des  modes  de  développement  émergents  à  des  orientations  politiques  facilement
repérables.  Elle  est  cependant  insuffisante  pour  rendre  compte  des  phénomènes
abordés et,  par certains aspects, problématique, comme je voudrais maintenant le
montrer en me focalisant sur quelques points.

12

Premièrement,  une  utilisation  superficielle  du  concept  de  populisme  risque  de
contribuer  à  une  réification  antipopulaire  du  champ  politique.  Deuxièmement,
l’affirmation selon laquelle le capitalisme sortirait renforcé par la crise est sujette à
caution.  Troisièmement,  l’accent  mis  sur  l’opposition  entre  différents  types  de
capitalisme risque de conduire à minorer les évolutions partagées du capitalisme tout
court et, en particulier, le processus indistinctement politique et économique associé
à l’essor du numérique. Enfin, la dimension proprement globale, toujours difficile à
aborder dans une perspective régulationniste,  est  ici  encore,  à mes yeux,  l’un des

13

Quand l’histoire économique nous mord la nuque https://journals.openedition.org/regulation/19363

4 sur 12 14.12.21, 14:10

https://journals.openedition.org/regulation/19363#tocfrom1n2
https://journals.openedition.org/regulation/19363#tocfrom1n2


Un risque de réification antipopulaire
du champ politique

points de faiblesse de l’analyse.

La  difficulté  concerne  tout  d’abord  le  capitalisme  étatique  qui  se  construirait  en
réaction à l’ouverture internationale qui a accompagné la mise en œuvre du projet
néolibéral.  Il  s’agit,  pour l’auteur,  des réponses populistes dont Donald Trump et
Boris Johnson sont des incarnations. La formulation de ce modèle pose problème,
car l’auteur tombe de Charybde en Scylla.

D’un côté, il semble nier la dimension sociale de l’attrait populaire pour ce modèle,
par  exemple  lorsqu’il  écrit  que  l’analyse  du  vote  sur  le  Brexit  montre  que  «   le
rapatriement du peu de compétences auparavant déléguées à Bruxelles au profit de
Londres  est  une  question de  défense  de  l’identité  anglaise  » (p.  106).  Choisir  de
mettre l’accent sur la question de l’« identité » plutôt que sur la question économique
implique en effet une lecture prioritairement par le prisme de la xénophobie, plutôt
que par celui de la crise sociale et des demandes populaires. Entendons-nous bien, il
ne  s’agit  pas  de  nier  la  dimension  xénophobe  du  vote  pour  le  Brexit,  ni  la
mobilisation de certains secteurs de la finance tentés par l’option dérégulatrice d’un
Singapour sur Tamise (Benquet & Bourgeron, 2021), mais simplement d’insister sur
le  fait  que  d’autres  motifs  économiques  parfaitement  rationnels  ont  aussi  pu
intervenir dans les motivations du vote de la population. L’issue du Brexit n’interdit
pas de penser que, par ce vote, les classes populaires britanniques ont pu infléchir la
structure institutionnelle en leur faveur. Ainsi, alors que les négociations sur le cadre
du partenariat post-Brexit butaient sur la question des aides publiques, l’accord final
donne  de  nouvelles  latitudes  à  la  politique  industrielle  (Casalicchio,  2020   ;
FT reporters, 2020) et, en tout cas pour l’instant, le secteur financier britannique est
désavantagé par l’accord conclu avec l’UE (Giles, Brunsden & Payne, 2020). Loin du
chaos annoncé, le Brexit pourrait finalement ouvrir de nouvelles perspectives pour
des politiques progressistes si un gouvernement de gauche parvenait au pouvoir en
Grande-Bretagne (Elliott, 2020).

14

D’un autre côté, Boyer semble souscrire à une partition du champ idéologique qui
abandonne la question sociale à la droite nationaliste (p. 164-165 et schéma 9.6) du
fait de l’opposition entre un bloc identitaire-conservateur (incluant des positions en
faveur  de  la  redistribution,  des  services  publics  et  un  rôle  actif  de  l’État  dans
l’organisation de l’économie) et un bloc internationaliste-progressiste (néolibéral et
ouvert  sur  l’international).  Une telle  représentation tend à  réifier  une dynamique
politique dans laquelle les clivages de classe passeraient au second plan. Elle tend
ainsi à escamoter le caractère ouvert de la crise politique qui traverse nombre de
sociétés  contemporaines,  ce  que  montre  le  travail  de  Bruno   Amable  et
Stefano Palombarini, auxquels Boyer fait pourtant référence. De ce fait, elle ignore
des fractures au sein de chacun de ces pseudos blocs et des partis qui les organisent
sur les questions sociales, économiques et internationales, et l’instabilité endémique
qui rend envisageable la reformation d’un bloc de droite ou d’un bloc de gauche.
Enfin, cette supposée opposition frontale ne permet pas non plus de saisir comment
la  montée  en  puissance  de  l’écologie,  de  la  question  sanitaire  ou  du  numérique
contribuent à réagencer les demandes politiques.

15

Il  y  a  là  un  paradoxe  régulationniste.  Alors  que  la  théorie  reconnaît  une
prééminence au conflit politique, certaines formulations maladroites peuvent donner
à penser que celui-ci est parfois mal saisi. Par exemple, lorsque Boyer écrit que « Le
coronavirus  devrait  apprendre  aux  financiers  qu’une  société  doit  composer  avec
diverses échelles de temps et qu’ils ne peuvent prétendre lui imposer le leur » (p. 57),
il est difficile de ne pas songer que leur comportement n’a pas grand-chose à voir
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The global economy is expected to contract 4.4 per cent this year according to
the IMF, the sharpest contraction in modern history—throwing millions into
poverty. But the world’s billionaires have grown wealthier compared with 2019,
according to data compiled by UBS. The trend, observed across regions from
Brazil and China to the US and Germany, is further indication the pandemic
could deepen inequalities. (Jones & Romei, 2020)

Un capitalisme renforcé par la crise du
covid-19 ?

avec une quelconque compréhension. Le choc de la crise et l’abondance de liquidités
ont  d’ailleurs  offert  aux  grandes  fortunes  des  opportunités  d’investissement
extraordinaires :

La logique du conflit politique implique qu’il y a des perdants et des gagnants. Si un
changement  de  configuration  du  capitalisme  doit  intervenir,  il  se  fera  contre  les
secteurs  sociaux  qui  ont  le  plus  bénéficié  de  l’hégémonie  de  la  finance,  par  la
formation d’un bloc politique en mesure de revenir sur les libertés conquises par le
capital ces dernières décennies.

Au  terme  de  son  exposé,  Boyer  constate  que  le  capitalisme  transnational  de
l’information  et  les  capitalismes  étatiques  sortent  l’un  et  l’autre  consolidés  de  la
pandémie. Dans une longue interview publiée par Le Monde à l’occasion de la sortie
du livre, le verdict est légèrement amendé, puisque Boyer y affirme désormais que, en
particulier  en  raison  de  l’accélération  de  la  transition  vers  le  numérique,  «   le
capitalisme n’est pas du tout en crise, il sort même considérablement renforcé par
cette pandémie » (Boyer & Reverchon, 2020). Cette affirmation mérite que l’on s’y
arrête.

17

Tout d’abord, il est clair que les géants du numérique ont profité des mesures de
distanciation sociale pour accélérer leur emprise sur nos sociétés. Aux États-Unis, la
part du commerce en ligne est ainsi passée de 11.8 % à 16,2 % du commerce de détail
entre le premier et le second semestre de 2020. Dans un autre registre, la déclaration
solennelle de Frédéric Duval, directeur général d’Amazon France, invité du journal de
20  heures sur TF1 du 19  novembre  2020 à propos du Black  Friday, avait quelque
chose d’extraordinaire. La décision du gouvernement de réouverture des commerces
était, de fait, suspendue au bon vouloir du géant du commerce en ligne d’accepter de
reporter  cette  opération  commerciale  qui  provoque  une  intensification  des
interactions  sociales  périlleuse  en  temps  de  pandémie.  Comme  le  soulignait  un
professionnel du secteur de la distribution : « c’est symboliquement la preuve d’un
nouvel ordre mondial, montrant qu’ils ont pris le pouvoir, qu’ils peuvent obliger les
distributeurs  et  le  ministère  de  l’Économie  à  se  plier  à  leur  bon  vouloir   »
(Prudhomme, 2020).

18

Ensuite,  il  est  certain  qu’il  y  a  aussi  une  forme de  retour  en  grâce  de  l’action
publique. Pour ne prendre qu’un exemple, la création d’un nouveau commissariat au
plan  en  France,  aussi  cosmétique  soit-elle,  fait  largement  écho  au  fait  que
l’expérience du confinement, comme du déconfinement, a remis au premier plan la
fonction  étatique  de  synchronisation  des  temps  sociaux  qui  était  au  cœur  de
l’expérience de la planification indicative dans la France d’après-guerre (p. 109).

19

À mon sens, Robert Boyer a tout à fait raison d’insister sur la possibilité du retour
en  grâce  de  la  fonction  d’organisation  économique  de  l’État  et  le  droit  fait  aux
prétentions  hégémoniques  des  plateformes  numériques.  Le  plus  significatif,  dans
cette évolution, est d’ailleurs la perte de centralité des marchés financiers comme
instance  de  coordination.  Il  s’agit  là  d’un  véritable  basculement  par  rapport  aux
décennies précédentes. Pour autant, cette mutation, dont la consolidation éventuelle
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Capitalisme et numérique

Désordres dans le marché mondial

sera l’enjeu principal de l’après-covid, signifie-t-elle un renforcement considérable du
capitalisme ? Il y a de sérieuses raisons d’en douter.

Comme le souligne Jean-Marie Harribey dans sa propre recension de l’ouvrage de
Boyer (2020), l’affirmation d’un bel avenir du capitalisme contredit le constat fait par
Boyer lui-même d’une grande fatigue de ce système qui se manifeste par la stagnation
des  gains  de  productivité  et  une  décélération manifeste  de  la  croissance  chinoise
(p. 27 et 132-133). La crise financière de 2008, puis la crise du covid s’inscrivent ainsi
dans un contexte de perte  de dynamique.  Or,  les  éléments de renouvellement du
capitalisme identifiés par Boyer indiquent non pas des voies de rajeunissement de
celui-ci, mais au contraire des voies de dégénérescence ou de dépassement. De plus,
le  modèle  anthropogénétique qu’il  appelle  de  ses  vœux passe par  une montée en
puissance des activités de services et de soins aux personnes, pour lesquelles les gains
de productivités possibles sont limités et ne sont, le plus souvent, pas souhaitables.
Un tel mode de développement percuterait de plein fouet l’impératif de valorisation
pour l’accumulation qui définit le capitalisme.

21

Sur  un  autre  plan,  l’opposition  entre  capitalisme  de  plateforme  et  capitalisme
d’État  est  peut-être  trop prononcée.  En effet,  comme je  le  défends  dans  un livre
récemment paru (2020), l’articulation des logiques politiques de surveillance et des
logiques  économiques  de  valorisation  par  le  contrôle  sont  au  cœur  de  ces  deux
modèles. Certes, les plateformes assument une puissance politique de plus en plus
prégnante dans les  pays sous influence états-unienne,  notamment du fait  que les
appareils  statistiques  des  États  sont  loin  d’avoir  bénéficié  d’une  révolution
équivalente à celle mise en mouvement par les big data dans les grandes plateformes
numériques (p.  100-102), tandis qu’à l’inverse le capitalisme d’État chinois semble
parvenir  à  subsumer  cette  nouvelle  puissance  des  plateformes  à  sa  rationalité
politique.  Mais  au-delà  de  cette  différence,  le  fait  massif  me  semble  être
l’indistinction  croissante  de  l’économique  et  du  politique  à  l’âge  de  l’économie
numérique,  une  indistinction  qui  revient  sur  un  principe  de  différenciation  qui
définit le capitalisme (Wood, 2009 ; Panitch & Gindin, 2012). Ce qui est en jeu, c’est
simultanément la formation de nouvelles règles de calcul économique et une course à
la  concentration  du  contrôle  politico-économique.  Ce  faisant,  la  logique  du
numérique  nous  éloigne  progressivement  du  mécanisme  d’investissement  comme
contrainte  de  survie  dans  un  univers  compétitif  qui  constitue  le  moteur  de  la
croissance capitaliste.

22

La place prise par les algorithmes et les big data dans les stratégies de valorisation
vient bousculer le principe d’investissement pour le profit via la production qui a fait
la  fortune  du  capitalisme  au  cours  des  siècles  derniers.  Robert  Boyer  frôle  ce
problème lorsqu’il constate que « ces entreprises font partie d’un écosystème complet
qui mobilise (…) les extraordinaires capacités de captation de valeur au détriment des
activités traditionnelles » (p. 100), mais il ne détaille pas les mécanismes de capture
en jeu et n’en tire pas de conséquences particulières concernant la dynamique du
système.

23

Deux  chapitres  de  l’ouvrage  sont  consacrés  aux  problèmes  économiques
internationaux. Fait notable, la question de la fin de l’euro est longuement examinée
comme  issue  inévitable  si  un  principe  politique  de  solidarité,  manifeste  dans  un
budget  européen,  ne  vient  pas  à  bout  de  la  logique  néolibérale  d’une  intégration

24

Quand l’histoire économique nous mord la nuque https://journals.openedition.org/regulation/19363

7 sur 12 14.12.21, 14:10

https://journals.openedition.org/regulation/19363#tocfrom1n5
https://journals.openedition.org/regulation/19363#tocfrom1n5
https://journals.openedition.org/regulation/19363#tocfrom1n6
https://journals.openedition.org/regulation/19363#tocfrom1n6


Bibliographie

strictement marchande et financière. Une telle mutation de l’UE nécessiterait une
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